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• Prologue •
À bas les vacances !
Sur le rebord de la fenêtre, un rouge-gorge nettoyait ses plumes avec application. Mâchouillant son stylo, Mayeul, à moitié allongé sur sa table, le regardait avec envie. Toi, au moins tu fais ce que tu veux, lui dit-il en silence. Bien qu’il soit en classe, ses pensées, aussi sombres que les nuages qui s’amoncelaient dans le ciel d’été, étaient bien éloignées des recommandations que sa professeure tentait de leur dispenser. Dans quelques minutes, la sonnerie électronique du collège annoncerait le top départ des grandes vacances : autant dire que l’attention des élèves était toute relative, tant la plupart attendaient cette délivrance avec impatience.
— Comme je serai également votre enseignante l’an prochain, je voudrais que vous fassiez des recherches sur la guerre de Cent Ans. On en parlera à la rentrée. Vous pouvez choisir un personnage de cette période trouble que vous aimeriez présenter à la classe.
— Non, mais madame…, entama le voisin de Mayeul, indigné.
— … les vacances, c’est fait pour se reposer, termina un autre camarade.
— Je compte sur vous pour…
Mme Blondet – qui était brune – ne put terminer sa phrase. DING DENG DONG… DING DENG DONG… fit la sonnerie salvatrice. Les élèves jetèrent cahiers et stylos en vrac dans leurs sacs avant de se précipiter par grappes dans le couloir. Effrayé par ce brouhaha, le rouge-gorge s’envola, et Mayeul sortit de sa rêverie. Il rangea ses affaires bien après les autres et quitta la classe le dos voûté.
— Eh bien, monsieur Sauvage, n’êtes-vous pas heureux d’être en vacances ? lui demanda Mme Blondet au moment où il franchissait la porte.
— Si, si…, répondit Mayeul, tête baissée.
— Allez-vous quitter Rouen pour un nouveau tournage cet été ?
L’ensemble des professeurs de son collège savaient que Mayeul était depuis son plus jeune âge un comédien dont les réalisateurs de séries télévisées appréciaient la beauté, le talent et le naturel. Cela lui faisait parfois rater les cours sans toutefois mettre en danger sa scolarité. L’adolescent était un bon élève. Mais depuis quelque temps, il semblait ailleurs. Moins assidu. Et disons-le, franchement maussade !
— Je vous ai posé une question, reprit avec gentillesse la professeure, inquiète de voir la tristesse éteindre le regard de cet élève qu’elle appréciait.
Ne voulant pas se montrer impoli, Mayeul prit sur lui et se retourna pour répondre.
— Pardon, madame. Non, je n’ai pas de tournage prévu cet été.
— Qu’allez-vous faire alors, si ce n’est pas indiscret ?
— Mon père monte un spectacle à l’abbaye de Jumièges qui sera joué à partir du 15 août. Il m’a confié un rôle, avoua l’adolescent dans un soupir.
— Oh, mais c’est formidable ! J’avais oublié que votre père était metteur en scène. Je viendrai vous applaudir, c’est promis, s’enthousiasma la prof d’histoire-géo. Bonnes vacances, Mayeul, et pensez à vous reposer, ajouta-t-elle avec douceur.
— Merci madame, bonnes vacances à vous aussi, souffla le garçon, esquissant un sourire forcé.
Puis, il quitta le collège. Seul. Les pas et le cœur lourds.
 
Quelques heures plus tard, affalé sur son lit, Mayeul scrollait sur son téléphone portable sans but précis. Contrairement à ce qu’il avait laissé transparaître plus tôt devant sa professeure , il était fier d’avoir un rôle dans le prochain spectacle de son père. Mais cela ne suffisait pas à lui rendre sa joie de vivre. Sans savoir pourquoi, il ne voyait que le mauvais côté des choses et son père lui manquait déjà. Il ne le verrait pas pendant la première partie des vacances au bord de la mer et ensuite, son père serait pris par le spectacle et n’aurait pas de temps à lui consacrer en dehors des répétitions. Pour éviter de trop y penser, Mayeul enchaînait les vidéos sur MOA, l’un des réseaux sociaux les plus utilisés par les ados. Elles étaient toutes plus nulles les unes que les autres, toutefois, l’une d’elles attira son attention.
« Salut les amis, c’est Faustine ! Je ne sais pas vous, mais moi je suis en vacances et troooop contente de l’être. Pour moi, pas de tournage cet été. Et comme mes parents sont à fond dans la préparation de leur prochain film, bah, je ne sais pas trop ce que je vais faire ici, à Paris. Alors je compte sur vous pour me donner des idées… Envoyez-les-moi par message [image: ] Bisous bisous ! »
Mayeul s’empressa de répondre en message privé à la jeune fille.
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MayeulSauvage_officiel
Slt c moi ! Et si tu venais participer au spectacle que monte mon père cet été ?
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Faustine_chasseresse
Slt c toi ! Yesss… c quoi ?
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MayeulSauvage_officiel
Un opera rock je crois
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Faustine_chasseresse
[image: ]Tes parents seraient OK ?
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MayeulSauvage_officiel
Faut que j’demande à mon daron, je passe juste la moitié des vacances avec lui maintenant [image: visage fatigué]
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Faustine_chasseresse
[image: visage rougie] ?
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MayeulSauvage_officiel
Mes parents ont divorcé cette année !
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Faustine_chasseresse
Aïe ! Et ça va ? 
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MayeulSauvage_officiel
Pour eux bien… moi bof ! J’habite dans ma valise ! 
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Faustine_chasseresse
??
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MayeulSauvage_officiel
1 semaine chez l’1 / 1 semaine chez l’autre [image: visage avec de la vapeur sortant du nez]
liberté = 0 !
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Faustine_chasseresse
Oh dsl. Dis-moi qd tu sais. Ce serait TOP. 
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MayeulSauvage_officiel
[image: croisons les doigts][image: visage envoyant un baiser]
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Faustine_chasseresse
[image: visag envoyant un baiser]

Mayeul et Faustine s’étaient rencontrés quelques années plus tôt en Bretagne, sur le tournage d’une série que dirigeait le célèbre réalisateur et comédien Gaspard Nerval, le père de la jeune fille. Au début, il faut bien l’avouer, l’un et l’autre ne s’entendaient pas du tout. Faustine était tout le contraire de Mayeul. De nature discrète, posée et réfléchie, le jeune garçon maniait volontiers l’humour et l’ironie. Mais face à cette adolescente impulsive, enjouée voire carrément fofolle et accro aux réseaux sociaux, il avait souvent perdu son calme. Leur rencontre avait été explosive. Puis, bien malgré eux, ils avaient été obligés de mener l’enquête pour retrouver un trésor perdu. Une mission remplie avec succès qui avait scellé leur amitié. Depuis, ils s’étaient retrouvés sur d’autres tournages et restaient en contact sur MOA. Ce soir, pour la première fois depuis bien longtemps, Mayeul aperçut enfin une lueur d’espoir pour les vacances à venir. Restait à convaincre son père…
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• Acte 1 •

[image: ]
Le trésor des rois de France !

• Scène 1 •
Le cheval Bayard
Des semaines plus tard, à une trentaine de kilomètres de Rouen, les préparatifs du spectacle bientôt mis en scène par le père de Mayeul ne se déroulaient pas tout à fait comme prévu.
— Je ne tiendrai jamais jusqu’aux répétitions, marmonna un homme qui sortait d’une caravane en titubant de sommeil. 
À 30 ans, Yannick était l’un des meilleurs régisseurs de spectacles du pays. Lorsqu’il avait découvert, quelques jours plus tôt, les ruines de l’abbaye bénédictine1 de Jumièges, il avait eu la certitude que l’évènement qu’il était venu mettre en place serait le plus grandiose de sa carrière. Tout ici était sublime. La couleur de la pierre, l’église privée de son toit et ses tours jumelles de 46 mètres de hauteur dont les murs semblaient tenir par magie2, les immenses colonnes sculptées et le parc verdoyant… Sa mission, avec son équipe, était d’installer – sans rien abîmer – une scène gigantesque, des écrans géants, de quoi accrocher tous les éclairages, et de faire monter des gradins pour les spectateurs. Le tout au milieu de ces vestiges séculaires.
Avant l’arrivée d’Antoine Sauvage, le metteur en scène, de la chanteuse, des musiciens et des comédiens, Yannick s’était promis de se donner à fond afin que tout soit parfait. Et pour garder à l’œil ce décor incroyable bâti au VIIe siècle après le célèbre J.-C., il avait exigé de dormir sur place. Mais dès le premier soir, un grain de sable était venu ébranler sa belle assurance.
TOC-TOC-TOC
— Hein, quoi ? Qu’est-ce que c’est que ce bruit ? Quelle heure est-il ?
Seul dans son lit, au cœur des ténèbres, Yannick fut réveillé en sursaut à 3 heures du matin par un tambourinement à sa porte.
TOC-TOC-TOC
— Qui est là ? demanda-t-il mi-agacé, mi-inquiet.
TOC-TOC-TOC
— Ça va, ça va, pas la peine de frapper comme un bourrin… J’arrive !
Frigorifié, mal réveillé, il se leva péniblement et avisa la fourchette sale qu’il avait laissée dans le petit évier après son repas de la veille. Le régisseur détestait la violence. Il était donc bien incapable de planter cette pauvre fourchette dans le corps de quiconque. Toutefois, la prendre en main le rassura.
TOC-TOC-TOC
— Voilà, voilà…, dit-il en entrebâillant la porte de sa caravane avec précaution.
Pour toute réponse, un hennissement retentit !
Yannick se frotta les yeux pour s’assurer qu’il ne rêvait pas. Mais non !
C’était bien un magnifique cheval bai-brun, entièrement harnaché, qui se tenait devant lui.
— Ben, qu’est-ce que tu fais là toi ? demanda-t-il comme si l’animal pouvait répondre.
Par sécurité, le régisseur regarda à gauche, puis à droite, afin de s’assurer que nul cavalier n’accompagnait « ce bourrin3 » comme il l’avait appelé.
Étrangement, il ne vit personne ! Yannick, qui adorait les animaux, complimenta et caressa la bête avant de tenter de l’éloigner.
— Allez, va brouter plus loin, il faut que je dorme, moi. J’ai du boulot demain. Bonne nuit, lui souhaita-t-il avant de refermer la porte.
Mais à peine la tête posée sur l’oreiller…
TOC-TOC-TOC
— Non mais, c’est pas un peu fini !
Cette fois, agacé, il ouvrit la porte à la volée, ce qui fit à peine reculer le cheval, bien décidé semblait-il à obtenir quelque chose. Yannick le chassa une seconde fois, mais le ballet se répéta pendant plusieurs heures. De guerre lasse, Yannick finit par lui donner le pain qui restait de son dîner.
L’animal ne demanda plus rien. Et quand le réveil sonna à l’aube, le régisseur, exténué, entreprit courageusement de diriger ses équipes. 
— Attention, enfin ! Qu’est-ce qui est écrit sur cette caisse, hein ? Savez pas lire ? F-R-A-G-I-L-E ! Et vous là-bas, qu’est-ce que vous faites ?
Dans un capharnaüm indescriptible, au milieu d’une cinquantaine de techniciens et d’ouvriers, Yannick courait de tous côtés entre les vieilles pierres de Jumièges.
— Plus haut le portique ! Les poursuites doivent éclairer les artistes « comme les plus hautes étoiles dans la nuit » a dit le metteur en scène.
— Qu’est-ce qu’il est désagréable, ronchonna l’un des employés dans sa barbe.
Jour après jour, le régisseur était de plus en plus énervé, et surtout, épuisé. Aux journées éreintantes succédaient les nuits blanches. Inlassablement, à la même heure, le cheval revenait frapper de son sabot la porte de la caravane. Yannick avait acheté de la salade, des carottes et des pommes pour le faire déguerpir. Mais l’animal faisait la fine bouche, goûtant les friandises du bout des dents avant de revenir à la charge. Une nuit, désemparé, Yannick avait hurlé dans l’obscurité.
— Qui êtes-vous ? Pourquoi m’envoyez-vous ce cheval ?!
Puis, sans réfléchir, il avait enfourché le beau destrier.
— Je suis un excellent cavalier ! avait-il ajouté à son interlocuteur imaginaire. Vous allez voir ! Yah ! En avant !
L’animal s’était alors mis à ruer dans tous les sens, puis, à la faveur d’une course folle, s’était débarrassé de son cavalier dans la seule et unique mare boueuse des jardins de l’abbaye. Après deux semaines, Yannick, au bout de sa vie, s’efforçait malgré tout de parfaire les préparatifs du spectacle. Mais le cœur n’y était plus.
[image: ]
Attirés par les cris et le bruit incessant du montage, les habitants de Jumièges se massaient autour des vestiges les plus romantiques de toute la région. Jeunes, moins jeunes ou carrément petits, ils étaient impatients d’assister à cet opéra rock dont le titre, annoncé par des affiches déjà placardées sur toutes les vitrines de la ville, attisait la curiosité.
[image: ]
Tout le monde connaissait la plus célèbre légende de Normandie. Depuis sept siècles, chaque soir au coin du feu, les anciens partageaient avec leurs familles cette histoire incroyable.
Au XIVe siècle, en pleine guerre de Cent Ans4, le roi Valois de France, Jean II dit « le Bon », avait été fait prisonnier par le roi des Anglais. Pour le délivrer, son fils Charles avait accepté de verser une énorme rançon. Ce trésor, parti de Paris pour rejoindre Londres, devait être versé en trois fois. Les derniers coffres n’eurent malheureusement pas le temps de traverser la Manche. Le 8 avril 1364, Jean II le Bon rendait son dernier souffle dans sa prison. Le dernier tiers de la rançon, qui à ce moment-là se trouvait en Normandie, aurait finalement été conservé puis caché dans l’abbaye par les moines de Jumièges. Depuis, personne ne l’avait jamais retrouvé.
Les Normands imaginaient donc qu’ici, sous leurs pieds, étaient enterrées de fabuleuses malles pleines de pièces d’or. Sans oser l’avouer, ils en avaient tous rêvé. Antoine Sauvage, le père de Mayeul, avait grandi en Normandie et ne faisait pas exception. Mais plutôt que de chercher ce trésor, il avait préféré en faire un spectacle sur le lieu même de la légende. En attendant le début des répétitions, il avait laissé à Yannick le soin de tout organiser avant son arrivée. Comment aurait-il pu imaginer que ce dernier était sur le point de craquer ?
— Par ici les écrans géants ! hurlait le régisseur à des hommes qui poussaient de grosses caisses. Le metteur en scène veut qu’ils soient montés de chaque côté de la nef, pour ne pas cacher la perspective sur l’entrée de l’abbatiale. Ces écrans font partie du décor. Combien de fois faudra-t-il que je vous le répète ? hurla-t-il à se briser la voix.
Celui que tous connaissaient comme un vrai battant perdait son sang-froid. Yannick s’en rendit compte. Pour se calmer, il alla s’asseoir sur l’une des pierres saillantes de la ruine et se prit la tête dans les mains, complètement déprimé. Une jolie petite fille vint alors se poster devant lui.
— Qu’est-ce que tu as monsieur ?
Surpris, le régisseur releva la tête. Ses yeux, rougis par la fatigue et débordants de larmes, regardèrent l’enfant sans vraiment la voir.
— Laisse-moi s’il te plaît, je suis juste fatigué.
— Pourquoi t’es fatigué ?
— Je ne dors pas beaucoup, voilà pourquoi… Et puis tout ça…, dit-il en montrant le chantier. Rien ne sera prêt à temps, se lamenta Yannick sans trop savoir pourquoi il se confiait à elle.
— Pourquoi tu ne dors pas beaucoup ?
— Laisse-moi, je te dis !
— Pourquoi tu ne dors pas beaucoup ? insista l’enfant.
Agacé, le régisseur scruta attentivement la petite fille. Il détailla son visage dont les traits fins étaient illuminés par un regard noisette très profond. Elle portait une robe rouge dont les volants étaient ourlés d’un liseré doré tandis qu’un foulard coloré venait égayer ses nattes d’un noir de jais.
— Quel âge as-tu, petite ?
— J’ai 8 ans. C’est quoi ton nom ?
— Yannick ! Et toi ?
— Léna. Pourquoi tu ne dors pas beaucoup ?
La détermination de la petite fille amena un sourire sur les lèvres du régisseur.
— Parce que quelqu’un trouve rigolo d’envoyer un animal me réveiller chaque nuit !
— Laisse-moi deviner : un cheval tout noir !
Le régisseur marqua un temps de surprise.
— Comment tu sais ça ? Tu le connais ? Tu sais à qui il appartient ?
— Moi non, je ne l’ai jamais vu, mais je connais la légende.
— Quelle légende ?
— Celle du cheval Bayard ! Quand il trouve qu’il y a trop de bazar, il embête les gens. Et du bazar, ben, t’en as mis beaucoup ici, dit-elle en montrant les préparatifs du spectacle. Va falloir ranger tout ça, affirma Léna. Bon courage ! fit-elle en s’éloignant.
Le régisseur, exténué, partit dans un fou rire incontrôlable. Je suis réveillé par une légende ! Ha ha ha ! N’importe quoi !
En réalité, la situation ne pouvait pas être pire. Le lendemain, le metteur en scène débuterait les répétitions et rien n’était prêt ! Bref, pour Yannick, les ennuis ne faisaient que commencer.

1.  Abbaye fondée par les moines bénédictins vers 654 après J.-C. Ceux-ci vivaient selon les règles de saint Benoît, rédigées en l’an 530.
2.  L’abbaye de Jumièges a été démantelée au cours de la Révolution française.
3.  « Bourrin » est un mot d’argot pour désigner un cheval.
4. Cette guerre dite de Cent Ans a en réalité duré cent seize ans. De 1337 à 1453.

• Scène 2 •
La Nawak
Au début du mois d’août, Mayeul arriva à Jumièges. Il avait passé le mois précédent avec sa mère et sa grand-mère sur l’île de Beauté, comme on appelle la Corse. Malgré le paysage sublime, l’eau translucide et le chant des cigales, l’adolescent s’y était ennuyé ferme. « Mets de la crème solaire, le soleil est méchant ici », lui avait rabâché Carole, sa mère. « Tu devrais lire un bon roman au lieu de fatiguer tes yeux sur ton téléphone », enchaînait sans cesse sa grand-mère. « Regarde, il y a des garçons de ton âge qui jouent au ballon, tu devrais les rejoindre pour te faire des amis »… Un cauchemar ! À croire que, pour elles, Mayeul avait encore 2 ans.
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